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les Sauuages voinns de ma venue. On me dreffe
cependant vne petite Chapelle, qui fut bien-toft
baftie.

Le Dogique, c'eft a dire celny qui fait les prieres
publiques parmy ces bonnes gens, & qui les inftruit
en 1'abfence des Peres, fit rendre des actions de graces
a noftre Seigneur pour noftre arriuee, il fit entonner
des Cantiques aux petits & aux grands, mais auec
tant de piete, & de deuotion, que ie ne pus iamais
parler que par les yeux, tant mon coeur eftoit remply
de confolation.

Ce bon Dogique ne manquoit pas tous les iours de
vifiter les malades, de prier pour eux, en forte que
quelques Payens touchez de cet exemple, demandoient
le Baptefme, & quelques-vns difoient tout haut, que
fes prieres les auoient guaris de leurs maladies.

II rendit vn cornpte tres-exadt au Pere de tout ce
qui s'eftoit paffe" pendant 1'Hyuer touchant le Chri-
flianifme, il demandoit [150] des confeils pour foy &
pour cette petite Eglife, auec autant d'humilite", de
foumiffion, & de prudence, qu'on en fcauroit fouhai-
ter au milieu de noftre Europe.

Vn vieillard aage d'enuiron quatre-vingts ans fort
ahurte a fes fuperftitions, voyant la bonne vie des
Chreftiens, & preftant 1'oreille aux paroles du Pere,
le pria de 1'inftruire, proteftant qu'il abandonneroit
fes anciennes couftumes pour embraffer les noftres.
II venoit deux fois le iour en la Chapelle pour appren-
dre, comme vn enfant, les elemens de noflre dodtrine,
& comme fa memoire eftoit fort deffeichee on le
voyoit f ouuent f e pourmener en des lieux ecartez, repe-
tant les prieres qu'on luy auoit enfeignees, pour les
inculquer plus auant dans le fonds de fon cceur.


